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S. Pierre ont ou leur sépulture à côté de lui. Depuis lors, tous les Les statues des tombeaux des Papes qui appartenaient à l'ancien-
âges chrétiens apportent des témoignages à ce sépulcre de la Papau- ne Basilique, et qui se trouvent aujourd'hui dans la basilique
té. Le savant Stephano Borgia a fait un livre très-intéressant sur souterraine sont couchées'sur la pierre sépulcrale. C'était le système
ce sujet : il y a recueilli, siècle par siècle, les passages des écrits généralement adopté dans le moyen âge on n'a pas eu la pensée
contemporains relatifs à ce monument; on y voit que le silence de ce d'y déroger pour les mausolées des Papes. Mais l'autre attitude,
souterrain a eu des échos à chaque moment de l'histoire. Y a-t-il un avec l'idée qu'elle exprime, devait aussi se produire. L'art chrétien
autre monument dont on ait les éphémérides séculaires depuis dix- attendait donc un nouveau développement dans la décoration des
huit cents ans? tombeaux. Ce développement était on quelque sorte appelé par le

Cette Basilique exprime, sous un triple rapport, l'Universalité de caractère même de la nouvelle basilique. Nous verrons bientôt que
l'Eqlise : rNniversalité de la. foi, par ces représentants des populations son système d'architecture a pour but de mettre on relief l'idée (le
catholiques de tous les pays, (lui s'y trouvent présents chaque année la délivrance, de la joie du triomphe. Il fallait que la statuaire
pour y recevoir la bénédiction du Père commun ; l'universalité de Funèbre s'harmonisât avec cette pensée. La simple station verticale
l'espérance en la miséricorde divine, par ces tribunaux de la y correspondait déjà, mais on lui a généralement préféré l'attitude
pénitence destinés aux principales langues du monde chrétien ; assise, à raison de son rapport particulier avec l'attribut terrestre du
l'universalité de la charité, par ces statues les fondateurs et des Pontifldat, la Chaire pastorale, et avec le trône céleste dont parle
fondatrices des ordres religieux, qui garnissent la nef principale, et l'Evangile. Toutefois elle n'a pas été adoptée cxclusivement dans la
qui sont là pour nous dire que Fesprit de défouement et de sacrifice nouvelle Basilique. On y a laissé le sépulcre d'Innocent VIII, qui
a envoyé ses colonies par toute la terre. Sous le rapport du culte, nous offre sa statue couchée. Il y on a d'autres agenouillées ou
les deux grandes liturgies de l'Eglisp y ont leurs représentants : pour debout de sorte que la statuaire funèbre de Saint-Pierre présente,
le rit latin, les corps de S. Léon et de S. Grégoire ter ; pour le rit dans des proportions différentes, les quatres faces de la théologie des
grec, les corps de S. Grégoire de Nazianze et de S. Chrysostome. tombeaux, le sommeil de la mort, l'expiatiGn dernière, la résurrec-
L'Orient et l'Occident y figurent aussi d'une autre manière. Il y a tion et le trône éternel.
aussi sous le vestibule deux statues éques.tres celle de Constantin et Après avoir considéré, dans les premières pages de ce 2e volume
celle de Charlemagne. L'un a fondé cette Biasiiue ; l'autre y a reçu l'idée de la Papauté réalisée dans ses attributset ses emblèmes, nous
l'empire. L'un a été le libérateur dn Christianisr le persécuté, l'autre avons étudié Home chrétienne sous un autre aspect, comme déposi-
a été un instrument de la Providence, poiir l'indépendance temporelle taire, dans ses monuments mômes, de la tradition de vérités qui
de la Papauté. Voilà les titres qui leur ont mérité d'être choisis entre remonte au premier âge du Christianisme. Le Vatican résume aussi
tous les souverains pour se tenir là comme des sentinelles, (lui gar- ce point de vue. Ses grottes souterraines ont été un Cimetière antique
dent, au nom du monde chrétien, le tombeau du Pêcheur. En rappe- qui a fourni son contingent à l'archéologie sacrée. Une immense
lant tout ceci, j'écarte à dessein les particularités. Lorsqu'on visite collection d'épitaphes des premiers siècles tapisse un des côtés de la
Saint-.ierre, on est souvent trop préoccupé des magnifiques détails plus grande galerie du Vatican. Le musée chrétien renferme des
dont on est obsédé de toutes parts. Il faut savoir les oublier, pourne peintures tirées des Catacombes, et une multitude d'objets qui ont
considérer que les principales lignes les idées qui y sont figurées :servi au culte primitif. Tous ces monuments formant une parti
elles sont bien simples et bien grandes. notable (les premières a'chives ont ou leur continuation, sous d'autres

Voilà quelques aperçus sur la manière dont les principaux aspects formes, dans un établissement qui avait commencé à la même époque
de Rome, que nous avons considérés dans le fer volume de cet et qui a grandi avec le temps cotte continuation, c'est la Bibliolhê-
ouvrage, se résument au sein le cette Basilique. que Pontificale.

Voyons maintenant comment elle résume les aspects qui ont fixé Dans sa notice su' cette bibliothèque, Asseinai on fait remonter
notre attention dans le 2e volume. l'origine à l'époqua où S. Pierre, arrivé à Home, y déposa un exem-

L'idée de la suprême Paternité spirituelle, chargée de gouverner plaire de l'Evangile. Il peut sembler d'abord qu'une pareilleassertion
l'Eglise catholique, est incrustée dans tous les murs de la basilique n'est qu'une hyperbole historique: On dira put-être qu'on pourrait
Vaticane. On a dit, en croyant faire une critique, que le moderne avec autant de raison, faire dater les grandes bibliothèques des
Saint-Pierre est une glorification de la Papauté. C'était dire qu'en nations modernes de l'époqiif*un manuscrit, renferiant quelques
reconstruisant cette antique église, l'art chrétien avait fini par com- unes de leurs lois, a été recueilli dans la demeure de leurs souve-
pléter ce qui devait former le caractère spécial le ce monument. rains. Cette comparaison ne serait pas juste. Premièrement, les
Tous les temples, en général, sont un hyne en pierre à la gloire <le sociétés politiques, on général, n'ont pas été fondées avec un
Dieu; mais chacun d'eux, chacun des principaux surtout, doit glori- livre, mais avec le glaive. En second lieu, on ne voit pas, dans le
lier, d'une manière qui lui est propre, les choses divines. Le plus premier âge de chaque nation, les monarques occupés à réunir <les
haut pouvoir que Dieu ait communiqué aux hommes ne devait-il pas manuscrits. Tel a été au contraire le soin des premiers lapes.
être glorifié par l'art religieux ? Et quelle Basilique était appelée L'histoire nous apprend que S. Clément, disciple de S. Pierre et son
plus particulièrement à remplir cette fonction, si ce n'est la basilique second successeur, divisa Rome en sept régions ecclésiastiques et
du premier Pape, et celui qui contenait en soi toute la Papauté qu'il institua, dans chacune d'elles, un Notaire chargé de rédiger les
future ? Actes des narti,,?s. Après les Livres saints, tel fut le premier fonds

Parmi les traits qui concourent à cette glorification, j'en chcisis un de la biliotmèc1îme Pontificale. Les premiers Papes y ajoutèrent
que je prends dans les statues funèbres les Papes. En général, il y successivement les Lettres qu'ils adressaient aux églises, celle qu'ils
a deux attitudes pour les statues des morts, placées sur leurs propres on recevaient, les Ictes (les conciles et aussi les actes toujours crois-
tombeaux : elles sont ou couchées, ou debout. Suivant la pensée le sants des martyrs, et les écrits des Pères. Au 5e siècle, cette Biblio-
l'art chrétien, la première n'exprime pas seulement le fait le la mort; thèque était déjà si considérable, que le Pape fit construire por elle
elle rappelle que la mort est un sommeil, que les défunts dorment, dans le palais <e Latran. un édifice particulier, qu'on croit avoir été
comme dit S. Paul. Néanmoins, ce qu'elle représente directement, situé près de l'endroit où nous voyons maintenant l'obélisque. Elle
c'est l'état de prostration et d'impuissance où se trouve l'homme sous est restée <as ce palois, tant qu'il a été la résidence habituelle des
le coup le la mort. L'autre attitude exprime particulièrement la Papes. Transportée au Vatican, elle y reçut des accroissements
délivrance, le triomphe sur la fnort. On sait en effet que, dans la considérables, natamment sous Nicolas V. Il envoyait des savants
liturgie, elle signifie la résurrection. Entre ces deux attitudes, il y en par toute lEurope pour recueillir des manuscrits.. On lui doit la
a d'intermédiaires. Dans les statues agenouillées, ce n'est plus l'idée conse'vation d'un bon nombre <le livres grecs, qui au'aient pé<i sous
le l'abattement de l'homme, mais ce n'est pas encore celle de la la barbarie musulmane. Sixte IV l't animé du même zèle. 'outefois

délivrance : elle correspondent particulièrement à l'état d'expiation, le local dans lequel était situé la bibliothèque Pontificale laissait
an purgatoire. Les statues à demi soulevées figurent le moment di beaucoup à désirer. Sixte V lui donna une demeure digne d'elle.
passage de la mort à la résurrection. Ces derimres attitudes forment L'inscription qu'il a placée dans la nouvelle grande salle, et dans
comme la transition des statues couchées aux statues debout : mais laquelle il a résumé l'histoire de cotte bibliothèque, donne une ide
les idées que celles-ci expriment restent les deux idées fondamentales. de ce qu'il a fait pour sa restauration.

Mais il y a encore une autre attitude, celle de statues assises. Coi-
ne tous les justes, suivant les.paroles de l'Ecriture, règneront avec
le Christ, le symbole du siége ou du trône convient, en un sens, I VARIETES
tous ceux qui se sont endormis dans le Seigneur. Toutefois, il semble
devoir être particulièrement réservé pour les Pontifes, suivant ce mot
de Jésus-Christ à ses apôtres " Et moi, je vous prépare le royaume
"comme mon Père me l'a préparé, afin que vous mangiez et vous La mort de M. Gagne.-Le pauvre

buviz àma abl das mn rlyauo, t qe vus oye a~is bien conuu de tous les Parisiens, le candidat. universel a toutes"de t pu jue ls dou rius dqeorazss" les élections, est mort le 23 août dans son petit apprtement de"des trônes pour juger les douze tribus d'Isratël."
Sur la terre, les Pontifes occupent la Chaire pastorale ; apres la rue Taranne, n. 6, et ses obsèques ont eu lieu le endemain à

mort, cette chaire, donnée à leur statue, ne rappelle pas seulement l'église Saint-Germindes-Près.
leur puissance. passée. elle figure aussi leur puissance future, elle M. Gagne avait soixante-huit ans, et il y en avait une quin.
est le symbole du trône éternel que le Christ leur a prpar, s'il on ine environ qu'il
accompli les seonoirs ttachés à letu vlaire terrestrcu. étonnante, précédées de quatrains fous .
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